
Depuis Nantes, où elle vit aujourd’hui, Louise Char-
pentier a ouvert en novembre dernier un nouveau
chapitre de sa vie professionnelle en rejoi-
gnant la toute nouvelle mission santé de
Novabuild, association régionale qui fé-
dère les acteurs de la construction, de
l’immobilier et de l’aménagement
autour des enjeux climatiques.
Loin des hippodromes où l’ado-
lescente en sport études exer-
çait sa passion pour l’équi-
tation, elle réunit ici deux de
ses intérêts actuels : la santé
et les questions environne-
mentales.
« La santé environnemen-
tale est un sujet qui émerge
depuis quelques années
dans le monde de l’urba-
nisme, notamment depuis
la crise Covid. Durant mon
master Management territo-
rial à l’Institut d’administration
des entreprises à Lyon, j’avais
déjà travaillé sur ce thème à tra-
vers un mémoire sur les déserts
médicaux. Avec la santé environne-
mentale, on va plus loin que la simple
question de l’offre de santé. »
À l’Agence d’urbanisme de la région nan-
taise (Auran), où elle était en poste précé-
demment, elle se forme à ce concept qui prend
en compte les facteurs physiques, chimiques, bio-
logiques, sociaux, psychosociaux et esthétiques de
l’environnement, faisant le lien entre la santé, la qua-
lité de vie et l’environnement dans lequel vivent et tra-
vaillent les habitants d’un territoire.

 
Pour elle, il s’agit d’un enjeu majeur. «  La santé environnementale prend en
compte les éléments qui déterminent ma bonne ou ma mauvaise santé. 50 %
de ces dé- terminants découlent de notre mode de vie et de facteurs socio-
économiques, comme l’alimentation, la socialisation, l’emploi, les activités
physiques, les déplacements… Mais 20  % dépendent de l’environnement,
incluant l’exposi- tion à la pollution, la qualité du logement, l’accès à la nature
ou la vulnérabi- lité au changement climatique. » Ensuite il reste 20 % pour la
génétique et 

Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), la santé dé-
pend d’un air pur, d’un climat stable, d’un environnement natu-
rel préservé ainsi que d’un accès adéquat à l’eau, à l’assainis-
sement et à l’hygiène. Mais aussi d’une protection contre les ra-
diations nocives, contre les produits chimiques ou encore
contre des conditions de travail dégradées. Dans un contexte de
crise environnementale, la santé est affec- tée directement par
le changement climatique ou la pollution et, indirectement, via
la production alimentaire, les migrations, l’ins- tabilité
économique et les inégalités sociales. L’OMS a montré qu’en
Europe les facteurs environnementaux qui pourraient être
évités ou supprimés provoquent 1,4  million de décès par an,
soit au moins 15 % des décès. Pour agir, l’orga-

nisation préconise de transformer les modes de vie, de produc-
tion, de consommation et de gouvernance et de renforcer la pré-
vention, en encourageant la collaboration entre les secteurs de la
santé, de l’énergie, de l’industrie, de l’agriculture et des trans- por
ts. En Pays de la Loire, le Plan régional santé environnement réu-
nit les acteurs locaux et les accompagne vers la mise en œuvre
d’actions concrètes. Sur le volet habitat, on retrouve par exemple
l’implantation de garages à vélo pour encourager la mobilité ac-
tive, le filtrage de l’air extérieur en cas de pollution, l’ajout de vo-
lets sur les façades Sud ou encore l’aménagement de chemine-
ments extérieurs ombragés aux abords des bâtiments pour le
confort d’été.

10 % pour l’offre sociale et sanitaire accessible. « Or
l’urbanisme peut activer des leviers sur 70 à 80 %

de ces déterminants car il impacte les modes 
de vies, l’environnement et l’offre socio-

sanitaire. Prendre soin des territoires 
équivaut donc à prendre soin de l’hu-

main. »
Louise Charpentier estime 

qu’il y a un vrai enjeu à sai-
sir. « La sédentarité étant la 
quatrième cause de dé-

cès prématurés, on peut
encourager

l’usage des transports en
commun et des mobilités 

par exemple 

douces par l’aménage-
ment du territoire, afin de 
prévenir un état de santé
dégradé. »

Tout cela dépend en grande
partie des politiques publiques.

Un sujet qui passionne depuis 
longtemps cette jeune femme en-

gagée. « Infirmière, ma mère était
aussi conseillère municipale dans une

petite commune vendéenne quand j’étais 
petite. J’étais déjà intéressée par le fonction-

nement de nos institutions. Un stage en licence
avec un élu du conseil départemental de Vendée m’a
ensuite ouvert les yeux sur cet écosystème, celui des
élus mais aussi des collectivités et de leur fonction-
nement opérationnel. » 
En rejoignant Nov build, Louise Charpentier a saisi 
une nouvelle opportunité de continuer à travailler 
sur ce sujet fédérateur : « La santé et le prendre soin ont du sens pour les 
politiques et les élus, ce n’est pas vu comme une contrainte mais comme une 
plus-value dans la réflexion sur les projets de territoires. » Alors aujourd’hui, 
elle travaille à l’acculturation des professionnels du bâtiment, de l’immobilier 
et de l’aménagement aux enjeux de la santé environnementale, à travers des 
webinaires, ateliers ou visites de site. Des missions qui font sens.

 

Des enjeux environnementaux déterminants

Des missions 
qui font sens

Juliette Cottin

Santé environnementale, késako ?

Louise Charpentier anime desFresquesdelasanté
environnementale auprès desadhérentsetdes
structures qui sollicitent sonemployeurNovabuild.
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Sa mission : porter des défis sanitaires, 
sociaux et environnementaux

 À27 ans,Louise Charpentier, jeune cheffedeprojetsAnimation–Mission Santé,s’intéresse,
entre autres,aux questionsde santé environnementalepourl’association régionaleNovabuild.
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